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Cdranon marchait lentement. Il
franchit le suil de la salle des Gar-
des:

-Je l'avais bien devinée ! - se
dit-il.

Puis après un moment de réflec- M éthode
tion:

-Il faut qu'elle me comprenne !-- Pourarrêter les
reprit-il.- Qu'est-ce que cetteamou- d'un bon'canadien le
rette avec ce dé Maillîd? Une niaise-u..
rie 1 Il y a plus d'entôtement que de
passion là dedans ! Ce qu'elle aime

le n'est pas le vicomte, ce sont les
obstacles qui sont entre eux! .encore encombrée de seigneurs et deIl réfldchit encore et un piLle souri- dames. Evitent de passer près du
re éclaira sa physionomie. •. groupa dans lequel était le conseiller

-Il ie faut pas qu'elle cèle en de Lespars et que présidait Duprat,
ayant l'air d'accomplir un sacrifice 1 il se faufila.rapidement et atteignit le
Pour une femme de cette intelligence, tabouret sur.lequel madame la com-
la position de martyre n'est pas à tesse de Martigue avait l'honneur
dédaigner I On se place sur un pié- d'être asise.
destal imaginaire I Il faut, non P" Il se pencha vers elle et il lui par-qu'elle m'aime, mais qu'elle me com- la bas:
prenne I... Mais pour l'impressionner Madame. de.Martigue -se, retourna
il faudrait quelque chose d'étrange,- vivement:
de... -- -Eh vérité 1-dit.-elle.

Céranon s'était arrêtd. Il avait la Oui, madame 1 - répondit le
tête penchée,' lo menton dans les matre des.reqpetes. ,
mains, le regard vsgue...Tont à couP .7dadame do Martigue s'était levée Ila physonomie s'illumine, la tête se -Ji vais près d'allell-dit elle.
redresEa et un soupir de satisfaction ..Et. elle se faufila dans la foule
expira sur, les lÀvrs :com]ne0 s'était faufill.Cdrnon.:- Ce-

-Oui -i rdiil. -lui ciaversa, la salle.: duTrône, il
EtO ! ri-ilsa march ens :'.ega 'a rapidemeit dans la galerie
-,Oh Q panarlptail,--e tiens la for de:gauche, et il gaina la partie:du

tune 1 J& la laahraut pas. Qisait palais donnant att c'esaiw;!du jeu dequelle-plaeé vide peut laisser cette paume
lutte entre les Bourbons et les Ldr' Cette.partie des b8timents- irécem-
raine. .. ment réparée, avait été disposée, .pàr
y Et son regard monta Vers l ciel ôrdre du roi Louis XII, pour les
avec une capreerion d'ambitioi infinie cabinets du secrétariat de la.coiiorr
Il entra dans la salle des Cariatides Tous les enployés de cette idniinig.

______________________ a ____________________________

proposée p ar L adébanche

ravages de l'épidemie, isoler complètement sous l'oil
s auteurs de la panique.

I ___________________________ ._________________

tration, qui avait pour 4irecteur gé-
ndral le président Duprat, étaient
naturellement,.avant d'être ceux du
roi, des serviteurs de la princesse
Louise.

Céranon, en sa qualité de secrétai-
re du duc,avait là une haute influen
ce.

Dans le premier cabint :oi: il pé-.
nétra, il trouva deux serétaires ifori
occupés à écrire le compte-rendu de
la séance du.grand conseil -quiavait,
eu liè ce jour-là. -

En . voyant..0éranon, -les ..deur
hommes le:slureht.iavei empresaer
ment et respect.Cdr.Canôn leur. adrea-
sa. un signe affectubur,. puis il se.,

laça. àune tèble xvidè, etattirant à
uie papier, plume1et entre.,il d mit.à

Quand il eut achèvieia lettre, il la
plia le plus étroitement possible et il
la cacheta. Alorb appelant i'ndes
deux secrétaires qui siapredfa"
lui: . t -. L

- Monsieur Gilbert, - lui dit il,
vous voyes bien- ce papier qu' je

vous.remeta? . .
-eOni, messire! - répondit le e-

eritaire en prenant la lettre.
-Ce papier -st de la dernière

importance et en vous le confiant,
je vous rends dépositaire d'un legs
sacré.
. Le secrétaire rougit d'émotion..
Remettre alors entre les mains d'un
homme un.papier de .le dernière ia
.portance, était dire à cet homme : Ta
tite.est en jeu I-ilbert avait cqm
pris.
.Lous , allez porter ce papier :au

l'heure à M. le président Duprat,--
poursuivit. Odranon.

" Qui, meaaipe.:.,.
.-- Là où i.sers vous le lui repnet,

-Si M. le président était en con,
;fdrence secrete I -..- ; .. *

-. oiisaeries .dire que c'est de me
part.

.- Si le cardinal était près du roi?
' ous' 'irie de nièie.'E

'qielq é lieu.quil aoirvoùaosuverez
eéident"et vous exéctres ames

res, Irniseuleuas excepté. -
-•-Lquel?
-Celui-ök le préaident serait seul

avec le due de Lorraine.

-l-t que ferais-je-alors?
.-ous attendrikz, mais ce cas est

peunirobable. Le duc est en ce mo-
.met près du Dauphie et de la reine.
AlIhz dono. Gilbert, et souvenez-vous
que votre bonheur ou votre malheur
bont peut.atre entre vos mains:

; iilbert partit sur le dernier geste
du:bsdrtaire dudue. Céranon quitta
alora les appartements du secrétariat
de lpi couronne -et, revenant sur ses
'pas, il reprit Ae chemin de la:salle
des.Cariatides.i.

.Quand.il-re.ira dans cette.salle, il
apeq-ut Cathe iu qui vennit d'y reve-.
nir en .compagilie; de madame de
Mattigue. Beaucoup de.dames et de
seigneurs:l'entouraient. Tous parais-
eaient lui témoigner la sympathie la
pins yive. Un sourire de satisfaction
glissa sur les lèvres du maître des
requêtek.

En ce moment un page du roi
s'avança, se pavanant, un poing sur
la hanche, avec son didgant costume
blanc et or. On t'écarta devant lui.

Le pogainlua Uatherine et se
redressant en levant fièrement la
têto:

.- Mademoiselle !-dit-il,-Sa Ma-
jesté la reine Marie vous prie de vous
rendre près d'elle.

Catherine se leva aussitôt avec un
grand empressement. Madame du
Martigue l'accompagna. Toutes deux
suivirent le jeune page qui se dirigea
le poing sur la hanche, vers le salon
particulier de la reine.
. Cet incidentdeviutinstantanément
le sujet de toutes.les conversations.

- 'Quelle-entrée en cour !- isait
avec admiration madame de la Broî-
BC.
. -Cette petite de Lespars, incon-
nue encore: il y a deux heures, et
dont te nom est dans toutes les bou-
ches i-ajouta madame -de Parizot.

-sAu ai ma chère,:.c'est étrange,
avouez-le, e-qui lui.eat arrivé d<ans
la meme journée! - dit mndatme de
I.güières en s'avançant.

-Ibitea donc, marquise,. ce qui est
a i é &:sa faniille.depui- unt muis.

''.rai 1.-'C'est- . - -. p

T •lM..d espars. simple conseiller.'
ncmn6 anquiitent 4le eaux et furèe
defa' rrame 1 .

lle nommée dams d'honneuri-
I é eine. . -:.

I rsentée aujnurd'hui, et.'éva-
non b .au moment de prter ser-
*._

lIe l'eût fait exprés,-ma cha.
ulSen'et, pas mieux réussii -

t.la:princesae Louias qui a'oc-
dupe d'elled:..

.:w4t la reine Marie qui la secourti
-Et qui maitanant la fait deman-

de prèa d'ellei , : .
-C'est merveilleux 1
-rO'est un magnifique-début dans

la vie-
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Céranon entendait toutes es eho-
es. M., de Lespars était dan un état

d'enehantement voisin de l'extase.
N'ayant pas été appelé, il n'avait pas
osé suivre sa fille près de la reine,
Mais il attendait immobile et muet
le résultat de cette audience.

Le secrétaire Gilbert traversa. la
salle; en apercevant Céranon, il alla
-vers lui:.

-Eh bie -- demnanda le maître
des requêtes.

-M. le prôlrdent a la lettre I-ré.
pondit Qilbrt.

yu messire. .. r-
libert continua sa marche. Céra-

no 1anç1 a un'regard victorieux autour
do lui.

-Ah --dit il,-tout réussit I Tout
réussira 1

XXXVI

L'ExPMIoATION

Quatre heures du soir venaient de
sonner à l'horloge du palais et il.fai-
sait sombre déjà, car à cette époque
de l'année les jours sont'courts.

L'heure., de la réception était 'pas..
aée, et .quelques rares valets tenant
en main dei chevaux, quelques par.
teurs appuyés sur lesb tons d'une
litière, quelques archers errants çà' et
là dans la rue des Fossés Saint-Ger.
main-l'Auxcrrois, indiquaient qu'un
bien petit nombre de seigneurs était
encore dans le palais du Louvre.

Quelques fenêtres commençaient à,
e'éolairer: c'dtaient celles des cabinet
dans lesquels travaillaient, les .em-
ployés, du secrétariat.

De chaque côté de ce corps du
-bâtiment donnant on face du cloîtré
Saint-Germain, il y avaitiune tourel.

Celle. qui reliait . la façade de l'est
à la façade donnant sur la Saine,
était do grande importance de cons-
traction, et elle renfermait intérieu.
rement -de grands -salons de formes
zondes.: Il y en avait un à chaque
étage, éclairés par trois.fenêtres.

Celui du second étage communi-
quait avec les appartements particu-
liers de la princesse Louise, et il
s'ouvrait sur la salle des dames d'hon-
neur.

Au moment où quatre.heures son-
naient à l'horloge, la porte dii salon
de la tourelle s'ouvrit, et Catherine
d Leapars entra, sortant de la salle
des dames d'honneur.

Elle regarda autour d'elle, comme
paraissant étonnée do ne voir person-
ne, quand, sur le seuil de l'autre por-
te, apparut le baron de Céranon.

-Madmoiselle,-dit-il en s'avan-
çant,-je quitte à l'instant ;M. le
conseiller de Lespars qui m'a chargé
de voua puier de l'attendre quelques
minates. Il est en ce moment ans
les bureaux du secrétariat, occupé à
faire enregistrer sur les registres -du
-domaine de la couronna quelques
articles relatifs aux forêts.de la Lor.
raine.

- J'attendrai 1- dit froidement
,Catherine.

-Yous me permettrez de-vous te
nir compagnie 7 ·- demanda. le secré-
taire du dtio de Lorraine entprésen-
-tant un siège à Catherine. . k ý

-- omme il vous plaira, Inoneieur; ,
- Il .nie plaît ,beauaoupb.s'il ne

vous déplaît pas un peu I
Catherine prit, le fauteuil' et s'y

installa dans la pose d'une: reine
accordant une audience : • : ...

-Mademîoiselle,-dit Odranon en
.se tenant' debaut-devast-la. jeunçfil-
le, -J'ai une grâce- à Aollioiter ,de
vous ' • -' : - -- r-,-:

-Laquelle, monsieurl
- Je 124i . jamais eu% jusqu'ii,

l'honneur. et - le, bonheur dobtenir
-quelques instants d'entretirén parti,
culier.:- Et -cependant, en préseo e
de ce qui-va-avoir lieu on:faeo dei
événements qui se préparent,-je.oroisi
qu'une- coservation itime ne eut
être que nécessaire entre nous. Est,.

- Cette :oonvrsation,ý- répondit
-Catherine, - me paraît également

-A16rs,'madenoiselle,:.o-us-plai-
rait-il -qua"e attendant icilei'rretour
de M. votre père noup causloniisr .
peu. : ï ' n . " ?.fi : -1

Catherineifit un signe-aflrmatif.
- Un moment de silence régnadana
la pièce, puis Catherine releva'douee-
mnent la:stîe,"lu'elle tenait baissée:
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LE CANARD,
Botte 1427, Montréal.

MONTREAL. 12 Septembre 1885.

LA CHASV EST OUVERTE

Brrr i 11 mes amis, quelle journée pour un canard;
quoiqhe ma peur soit aujourd'hui calmée j'en tremble
encore et ma plume frissonne.-Ah I c'est que le plomb
m'a sifflé bien -près des oreilles.

J'avais depuis quelques mois fait mon lit au bord de
'la-rivière, au Sault-des Récollets, loin des bureaux de
l'Etendard et des bruits d'un Monde trompeur, et mes
jours s'écoulaient paisibles entre la lecture des.faits di-
vers désopilants dela aMinerwe, -et les douceurs de la
poche à la ligne, lorsque tout à coup un ami vint trou-
bler mon eau si claire en me rappelant que le 1er sep.
tembro aurait lieu l'ouverture de la chasse, et que les
Nemrods du Sault étaient à craindre pour mes sembla-
bles.

En hate, je transportai mon nid sous l'une des piles du
pont, oà ils ne viendront certe pas me chercher, surtout
ei je prends la précaution de ne sortir que la nuit. Bien
m'en prit car ce fut une véritable Báint-Bárthélèmy de
gibier. Je ne pus co'pendant résister au plaisir de
narguer un peu quàlquis unes de mes connaissances que
je sais horriblement myopes, et quelques ganaches de
lecteurs du Monde qui n'ont pas inventé la poudre et ne
savent pas plus s'en servir, et je me suis payé la satisfac*
tion de prendre mes ébats, à leur barbe; ils ont salud ma
vue d'une véritable salve d'artillerie, mais selon mes
.prévisions, celui d'entre eux qui a la réputation d'être
le meilleur tireur envoya son plomb dans le...... d'un
brave homme qui...... lisait le Herald. Il en est plus
d'un cependant qui voudrait bien me voir et m'entendre
frire dans une bonne pole.

Oui, mais, y a pas de soin,
Les canards l'ont bien passée
Tirelire.

et vous entendrez encore longtemps mes joyeux Couace.

Ung g visite aux égouts de Montreal

• La municipalité a organisé.luudi une visite sanitaire
dans les égouts de Montléal. Les reporters de la presse
ont, dit-on, supporté cette épreuve avec un courage vrai-
ment spartiate : ce n'est qu'en approchant des bureaux
da Herald et des magnifiques constructions qui embel-
lissent remplacement du-monument national, que plu-
sieur d'entre eux se trouvèrent mal. Il y a au dans cette
visite deux lacunes: les rafralohiisements manquaient et
ou n'avait pas invité le cuiraad'er " l'Aragon " un ami
de la vieille Minerve.

NOUVELLES DE LA SEMAINE

Les offiaies de la douane Montréalaiso ont été jetés dans
une perplexité égale à celle de Mézières dans "le Jour
et'la Nuit " par une découverte monstrueuse,
. Cinq oadavres enveloppés .de bandeleites .camphrdes
ç't.é -trou-és dans le fourgon aux' bag4asa -du train
venant de New.yorkion crut :d'abord:àtun' crime, puis

unemistifieation de Barmum, en dernier ressort:' les
médadin' idaioùt crukeconnaitre cinq leoteureade:l'Eten.
dard.

L'enquete ohverte immédiatement admontré qu'on
tait.en fade d'ui simple.accident...

/" Les cinq eadavres étaient ce'ux d'unel famille d'azna.-
-4-in abonnés du Herald qui devant se rendre à Qud.-
teuoc'év ti eni6uré des plus grandes précautions et

~ nillier de metres de bandelettes pour éviter la
otagitin det la -picotte-.

·L'exdrience démontrera peut être no bons.voisins
d'angdrîque ue ''excès aetutoet un défaut.

:*. ; • r. - - -- .. '
wiUn jeune Éli'itératNr ùlranente arrive dans le
bureau.de.rddaction dfiörfuille Iib à Il .mnien e,
par afirmer quil est Ëvenu libérali quI l a ,iorreni0de'
l'Etendard, et il ajoute: D'ailleuhi, je stno i;pas un ane.

--Prene garde répond not;re]conMie ..."oilà 'que
rvous montres le bout de l'ouille.

_______________________________________ I ~

''

N(1) C'est du chien qu'il s'egit, bien entendu.
D. L. R)

REUNION FOLITIQUE A L'ABORD A
PLOU FFE

-COUACSUN EaioP nmE MAUVAIsE nexEUa

C'est encore la simple et .confiante Xinere qui
sous ce titre, régale.ses léctena 'd'ùiŠfàit divers pyrami-
dal : Un bouf de mauvaise humeur. fait d'un coup de
tête tourner une voiture et vous envoie son propriétaire
faire une promenade dans les aira se sur l.a terre ; je
vois d'ici la tete du monsieur propriétaire se promenant
dans les airs. Le bouf d'ailleurs n'a pu résister à ce
spetacle, et prenant ses fambes à son cou, est allé se
plonger la tête dans le canal, pour 'assurer sans doute
qu'il était bien éveillé.

Je conseille à la Alinerve d'en faire autant, ça lui ra-
fraîchira peut Otre les idées.

UN CANARD QUI NE BAT PLUS QUE D'UNE AILE

,un canard lui s'est carrément fourré l'aile dans l'oil
dcest ce malheureux .TIerald.

Peste, confrère, vous n'y allkz pas de main morte
dans vos couacs, rien que ça de luxe ? Comment vous
barbottez à l'aise depuis votre naissance dans une mare
bourbeuse on vous y laisse vous gaver, et vous ingrat
venez aujourd'hui secouer vos ordures sur ceux qui ont
été-asses généreux pour vous tolérer.

Natureilement vous allez maintenant rejeter la faute
sur l'une des oies qui patauge dans votre rédaction, mais
je crois bien que ça ne prendra pas, on a reconnu votre
voix. Il y a longtemps que nous vous connaissions fran-
cophobe, vous venez de n'us confirmer dans votre opi-
nion. Prenez garde, la chasse est ouverte et vous pour-
riez bien aller rejoindre les navets qui attendent les oi-
sillons de votre espè.e dans les cuisines du pauple mont-

L terrible polémiste X du journal... (pas de réclame)
a été mordu par un bouledogue. Le malheureux est
devenu immédiaîtement enragé (11.

Pol
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La scène roi résente une canpagne. Une estrade est J
elevée au.miliQu du chamup. Quelques rares auditeurs L'
'écoutent bouche'bdante. apM. Hanagé, orateur indépendant.-C'est un gouver- jou
nement fort que nous voulons, un gouvernement qu'on non
brise sans qu'il s'émiette, qu'en jette à l'eau sans qu'il na
se noie, à terre sans qu'il se casse ; que l'on sape enfin -
dans toutes ses bases, avec la patriotique certitude qu'il rad
ne s'écroulera pas sous les coupe 1 (Bravo / salve d'ap- he
plaudisements.) Mais îi, au premier mot, voua capitulez;
ai, au-moindre choc, voue deiandes grâce, comment
pourrions-nous vous saper? Et, si nous ne vous sapions
pas, qui donc voudriez-vous que nous sapassionst (Bra- .
vo 1. bien / c'est cela 1) Notre métier est, Dieu merci, de' cin
m'étre ni gouveriants,. ni gouvernés, -ni gouvernables. vot
Telle est la fin de non-recevuir qua nous opposons à la tio
parole du ministre: et, en vérité, cela peint la... .
' aLe Président.-Oh 1.on ne parle pas. sid

M. Haaragé.-Je ne comprends pas le sens de cette der
interruption. ne1

Le Prdsident.-Vous avez dit: ce lapin-là.
M. Hantag4..-Eh bien?
-L Président.-On ne dit pas: ce lapin-là en parlant je

d'unministre.-,1...1 da
M. Hanragé.-J'ai dit que cela point la... da
-Le Président.-Précisément. lot

"M. Hanragé.-Je. n'ai pas dit: ce 'lapin-là, J'ai dit: pò
cela paint l 'Mais, sins mots vous offusquent, je les- rep
ratire•"' - ;'"' '*** -...'a 'e

-1- aærésident'-Oui-, rtirez ce lapin.
*h Bahrsg.-Dans lé verbe peindre, -je':ehoisirai un. gér

autre tempe. - '. pLe Président.-C'est cela, choisissez un beau temps.
X•i Hanragé. -- Je dirai-do..nc Fquq ee qu'a peint :le' exe

mnistre... - ; ': . av$
Le Président. -A l'ordre i àlordre 1
X.. Hannag&-Comment, à.l'oidre :

Sur la voie publique.
-Cocher, combien me prenez vous
ur me conduire à la gare Bonaven.
re I
-Dame, trente sous sans le pour-
ire.
-Et bien, moi, jea suis moins
igeant que cela ; montez dans la
iture, je vais vous y conduire pour
inze sous, pourboire compris.

Un ivrogne est allongé dans le
isseau qui coule à gros bouillons.
Il fait de vains efforts pour se
ever. L'eau, chaque fois, lerfait
sser et retomber à terre.
Alers, l'ivrogne montrant le poing
'eau:
-T'as beau faire, va I j'te boirai
sl
Et il se retourne sur le dos.

Le baron de >** est très malade.
acteur Z......, qui connaît le baron
proximativement, parcourait un
rnal pour voir s'il y trouvait l'an.
nce de la mort du susdit person.
ge.
-Oà cherches-tu ? lui dit un cama-
de, regarde donc à la derr,ièr
ure.

En police correctionnelle
Le président.-Préveuu, voilà la
quième fois en moins d'un an que
us comparaisses ici sous la préven-
n d'ivrognerie.
Le prévenu.--C'est vrai, mon pré-
ent.' Aussi je voulais vous deman-
r si, en prenant un abonnement, ça
me coûterait pas moins cher.

Le Réserviste. - Mon lieutenant,
voudrais aller déjeuner et' diner
ns m; famille.
Le Lientenant. -Dones-moi une
re de votre commissaire de police
ar prouver que vous prenez vos
ah chez votre femme et qne vous
s marid.
Le Réserviste. -. Éour pas n-
'le eo im jireje Vais voUs ap-
rter imon acte de mariage.
Le·Lieutenant. - Oh I non, par
impje: vous pourries étre marié
ec -une-femme décédée.

LES GAPPEs.

Francisque Sarcey, qui devrait
nous raconter sesI "gaffes," raconte
dans la Me Moderne celle de l'acteur
Febvre.

0'itait l'autre jour au.foy's delà.
Comédie-Fran.ase.' Une 'do es'
dames, qui arrivait sur la scène, sen-
tre tout effarée:

-Qu'y a-t-il?. lui demande--on
avec intérat.

-Il y a qu'il vient de m'échapper
un lapsus, mais un lapsus..$.Iniagnez
qu'au lienu de dire: :ia suivane Li-
sotte, je ne sais comment cela se fat,
j'ai dit: ma suiveto, Lidante.

-Et lapublic a t u'il a
dit, lui.

-Et le publie I ma foi, il n'a trop
rien dit. Il n a pas ou l'air de s'en
apercevoir.

-C'est qu'en effet, remarqua un
vieux comédien, le public ce dit
jamais rien. Moi, j'ai entendu Feb-'
vre un jour dans le rôle de d'Aubi-
gny au lieu de: Je vous bénis etje
voua vénère, dire Je vous veiset •je

vous Madre. cela'a passé comme
une lettie à la poste.

C'est encore à Febrt, jouant le
rôle de d'Aubigny, je crois, que l'on
attribue cette bourde :

Le texte porte ou à peu près, car
je n'ai pas le texte sous mes yeux :

--J'ai toujours été malheureux.
Ma mère est morte cn me mettant au
au monde; mon père un vieux wol-
dat...

Et Febvre avec une mélancolie
inexprimable dit :

-J'ai toujuurs été malheureux.
Mon père est mort en me mettant au
monde; ma mère, un vieux soldat...

A la Bourse, on cause des vieux
camarades :

-Et Jules, qu'est-ce qu'il devient ?
il était.dans les sucres.

-Oui, dans le temps.
-Et maintenant 1
-Maintenant, il est dans la mé-

lasse 1.



Uzi oe's1ur nife damnsune
ne et deman'd la carte dujor.

.- Qàe iiangora monsieur'? dit le
garçon.

- Donnez moi, pour commencer,
deux otifs sur laêplat.

-Et moi aussi, dit le chien qui
s'est posé sur une chaise à côté de son
maître.

Le garçon regarde d'un air effaré.
Quelques instants après, le consom-

mateur le rappelle.
-Garçon, donnez-moi un filet aux

pommes.
-Et' moi ausi, dit de nouveau le

-chien.
Stupéfaction croissante du garçon.
A la table voisine se trouve un

Anglais qui interpelle le monsieur et
lui dit:

-Vous avez dà vous donner une
peineénorme pour apprendre à parler

.b ei chien.
-Mais oui
-Yous n' consentiriez pas à le

vendre?
-A. aucun prix.
- Ju 'en prie ne me vends pas I

m'ecrie le chien d'un ton suppliant.
- Si l'on vous offrait mille livres

sterling, dit l'Anglais de plus on plus
alléehé. 0

- Mille livres sterling, c'est une
jolie somme, répondit l'interlocuteur.

Ils finissent par s'entendre-
L'Anglais fait un chèque de mille

livres et emporte le chien.
-Puisque tu m'as vendu, s'écrie

celui-ci en regardant son mître, je
me vengerai et je ne parlerai plus.

L'Anglais ne s'était pas aperçu
qu'il avait e uaffaire à un ventrilo-
que.

Le docteur Purgeraide est appelé
auprès d'un petit enfant malade...

Apiès avoir osaulté le bébé, il se
met à bavarder, raconte l'histoire du
jour, puis, se rappelant un rendez-
vous pressant, rédige en todte hâte
son ordonnance:

" Pas de soucis, pss de préoccupa-
tions : pas de café, pas d'alcool;
gymnastique, distractions ; fumer
avec modération.

C'est très beau, la guerre, disait
une actrice française à un revenant
du Tonquin, mais si la balle qui
vous a déchiré les deux. bras avait
travaillé de telle sorte qu'on eût été
obligé de lesampater ?

-Eh bien I madame, je serais
tombé sur les Chinois à bras raccour-

Un marchand de volailles, de for -
mes colossales, hiut de six pieds, lar-
ge de trois, poursuit un gamin de
huit ans à peine qui agaçait lks lapine
de son étalaga It l'attilit et l'apos-
trophe en le secuuant ; la foule s'a-
masse.

- Ce n'est pv votre tiille qui me
fait pour! crie inipudement le gamin.

Le colosse, toit ahuri.par le tou-
pet du petit garçon, nu trouve à ré-
pondre que:

- Moi noh plus I
.. - , r . .. ..

Le baron Itupineaû, 'à un petit
:mendiant :

-Tiens, voilà deux sous, rends-
m'en un... Il ne faut pas habituer
les enfants à ce: autrer dans l'or 1

Dans le cabinet du doct3ur I...
-Eh bien' mon cher clien,.?
-Je suis enchanté de vous, doc-

teur.
-Ah ah! ç% va mieux r
-Non. Mais ça ne va pasplus

mal. .

Dans un oaf'd
Paul.-Vous n'tes qu'un imbééle

.et un misérûile !
Jacque,;" lui donnant une gifle.'

-Aux grandis "mots" les griads
remèdes t

Dans un club, à l'écarté.:
Celui des deux joueurs qu donne

les cartes, et qui ailes allures les plus
suspectes, retourne une dame.

Son adversaire, M. de B... du ton
le plus sérieux..

-Refaites, monsieur, il y a mal
donne- .- ...

-Comment, maldonne 1
-Sans doute... Vous n'avez pa

tourné le roi I

ZI V'-
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Le Présidint.-Vous .avez dit: Scapin le ministre
vous avez appelé le ministre Seapin.

M. Hanragé. - Je n'ai pas dit Suapin. l% ministre, j'ai
dit: ce qu'a peint le ministre... Mais je chînge encore
une fois de tournure et je dis que, d'un mot, le ministre
sera point...

Le Président.-omment !, le ministre, c0. rapin...
Vous appeles le ministre, rapin ! Retirez ce mot.

M. Hanragé.--Puisqu'il un est ainsi, je retire tout
mon discours et je descends de la tribune.

Le Président.-Oui, retirez-vouu en mnme temps que
votre discours.

LES DOYENS DE FR&NOE

Le monde savant est représenté à Paris par M. Che-
vreul, né en 1786, et après lui par M. de Lesseps.

L'armée française compte comme doyen dos généraux
de brigade K Marion do Gaja, âgé de quatre vingt-
dix-huit ans et six mois, général de brigade depuis le 22
octobre 1845; le doyendes divisionnairesest M. le baron
Duchaussy, qui a près de quatre-vingt-dix-ans. La
marine a pour doyen le vice-amiral de Chabannes Carton
La Palisse, né en 1798.

Parmi les médecins, le docteur Ricord, qui porte allù-
grement ses quatre-vingt-cinq ans. A l'Institut: M.
Barthélemy Saint-Hilaie, quatre vingts ans ; M. Désiré
Nisard, soixante-dix-neuf ans. Le doyen des auteurs
dramatiques, M. Duipin, a quatre-vingt-quatorze ans.Son
début, qui eut lieu au Vaudeville, remonte à 1808.
. En politique, le doyen de la chambre est M. Bianc,
des Hautes-Alpes, 89 abs; et cèlui du Sénat, M. Carnot,
84 ans.

Le doyen, des peintres serait M. Meissonuier, . figé de
72 ana.

Au barr..au le plus. ancien avocat inscrit est Me
Thureau (1830) et, après lui, Me Templier (1832).

Le doyen des directeurs de théâtre eAt M. Perrin.
M. Bouffé représente. les comédiens ; Mie Akais les
comédiennes ; M. Dupré les chanteurs.

Enfin,Te'doyen? des Invalides estla ère Greffeton,
92 ans,. et après lui. le père Decrois, 91 ans, qui est
avec le père de.M. Michel Anézo, notre confrère de la
Frane, un des derniers médaillés de Saute- .ène.

TRIBUN&L:COMIQUE

-L'apparition subite d'une -protubérance sur une échine
,corretè un quart d'heura-avant, est une chose qui 'pour
'employer une locntion ftmilière) frapperait un enfant:
Et de fait, c'est un eniaut qi7fu frappé de ce ihénomè
ne apparu tout à coup dans le do. de Gibouin, traduit
devant la police correr tionnelle de Paris.

Une marchande de vin du leasis Piquet va nous dire
cei dont il s'agit :

Mon mari dtait sorti et j'étais seule à lamaison quand
cet individu.arrive, vergs.quatre heure, avec; un autre
ouvrier.; ils restent jusqu'à la nuit à consommer et, a se
moment, le sieur Gibouin me demundàe où sont lI cabi.
nets. Jeldelui indique, il sort pour y aller et-son cama
rade 'reste là&P"
,%nju bout d'un qukrt db'ure, mon Individu , revià t';
on pye la consommation,, et tous.deux se dirigent 1 e
la porte. Alors, mon.petit-garçon me dit:. "Maman,

e regarde donc-eet homme-le, il a une bosse dans le.dos.'
J Je re;de- et • je reste stupéfaite ; pendant trois h'ero

'qu'i[-t'ait-resté la maioh,.güe je-détais agiochtds
lui cinq à six fois. pour le seiysr, jebi' avÎië Èas remnqu
qu'il était bossu.To t aoa'jè ckieî: 1'". l"' Jvenais

- de voir remuer sa blouse. • Les d.ux hommes sortent; je
me dia.: C'et~peut-être en se ihàbillant au cabinée que
sa chmnise et son gilet lui ont remonté dàns - l dos

s finalement, je n'y attache pas malice et, ayant besoin de
vin, je descenda à la cave. Aussitôt je m'aperçois qu'i
me maüquait ulapin,

M. le président. - La bosse du prévenu était votre
lapin ? (Rires dans l'auditoire.)

Le témoin.-Exousez, monsieur, je vals voue dire : je
remonte tout de suite, je cours dans la rue. pour voir si
j'apercevrai mon individu. Monsieur, il était couché
dans' la rue à peut-etre 150 mètres de ma maison et
dormait sur le dos. Je dis à des personnes qui s'étaient
arrêtées:, " C'est un voleur, emp8ahez-le de s'en aller, je
reviens." Là desàus, je vas chercher l*adjoint. Je lui
conte mon affaire ; il me dit : Allons-y I Nous revenons
ensemble; mon homme ronflait toujours comme un
ivre-mort. L'adjoint le retourne, la bosse y était toujours,
il enfance sa main, par la oceinture du pantalon, la monte
dans le dos et tire mon lapin; seulement le pochard
s'était couché dessuu, il etait mort étouffé. (Rires dans
l'auditoire.)

Le prévenu.-Ça se pourrait bien, étant ivre à ne pas
me. tenir.

M. le président. - Vous reconnaissez avoir volé ce
lapin t

Ie prévenu.-Volé, non.
M. le président.-Comment, non 1 Vous ne vous Ates

pas introduit dans la cave du marchand de vins
Le prévenu. - Non, voilà : étant dans la cour à me

refaire la toilette comme venant des cabinets, je vois un
lapin qui vient par l'escalier de la cave et qui se met à
regarder où il était. Je m'approche pour le prendre, Il
se sauve autour de la cour, j'ai couru après lui pî.s de
einq minutes et j'ai fini par l'attrapper.

M. le président.-Vous étiez ivre à ne pas vous tenir
sur vos jambes et vous attrapez des lapins à la course.
(Rires.)

Le prévenu.-Ah ! aussi j'ai ou de la peine ; ah I le
chameau, in'a-t il fait courir !

M. le prsident.--Si vous ne l'aviez pas volé, vous ne
vous le seriez pas mis dans le dos.

Le prévenu. - Ne sachant pas où le mettre, je ne
pouvais ps la fourrer dans ma poche.

Le tribunal condamne Gibouin à un mois de prison.

Deux fermiers parlaient de l'espcir
Que pour la récolte prochaine
Un vent chaud fuisait concevoir.

- Si ce temps dure une semaine,
Dit- l'un d'eux, voisin, sur ma foi,

" Bientôt tout sortira de terre.
-- Ah ! que dites-vous là, compère t

" Bon Dieu ! songez-donc que j'ai, moi,
" Trois femmes dans le cimetière !

Pris sur le vif:
Un père bien convaincu prêche le mariage à sa fille.

- -J'ai·ton affaire, lui dit-il, et, si tu veux, tu n'as
qu'à arler*. .

.-veuxbien, réplique l'ingénue; mais comment est
ce jeune homme 1I

--Ma chère, c'est un garçon très sérieux... -
-Tès srieux 1... alors, cherche m'en un autre I

e. *e*

Mot d'enfant terrible
Le parrain du petit Jacques est venu -lui apporter un

beau polichinelle.' pour remplacer celui .quel'enfant.a
cassé tout dernièrement.

--Mais.ton"parrain te gate, fait-la mère en souriant.
-- Rien d'étonnant à cela, petite mère, ne disais-tu

pas encore ce intin is'il devenait gatoux.
s ., .

'Une bonne oalinotade, trouvée dlans l' Èoo de Paris
1)evant le cèdre du Liban.

e, Et dire q -e'iirbre que voici a été apporté dans u
;hapeh il dépasse l'imagination.

e -Ah I c'est qu'il faut convenir aussi- que le monde a
l bien dégénérd, et que nos pères étaient d'autres gaillardr

que nous I

Au cercle :
.LDites donc 1 votre onelo qui
419deL mnir a' dû VQue . laiser
-que ósoe I

-Eh bien, oi I Je n'ai pu recueil-
Ir q . onmer soupir.

Un bidaud rencontre un des
confrères à la sallo des ver.s.

- Qu'est-ce que tu fais ici i
.:-Jo voudrais acheter une cage à,

serins.
-Tiens I tu to, mets dans tes

meublest

Un do mes amis, retour de Cochin-
chine, a lu sur la tombe d'un capi-
taine, au cimetière de Saïgon, cette
épitaphe bien militaire : .
"Portez armes 1 Présentez armes t

En placs I Repos i

Entre Méridionaux
-C'est déplorable do voir comme

les dnts se gâtent vite de nos jours.
Ainsi, tiens, mon petit, à t.ois mois,
il avait déjà quatre dents cariées,
mon cher !

-- 'est comme ma fille, alors.
Quand elle fut née, nous lui ouvrî-
mes la bouche, à cette pauvre en-
fant...

-Mauvaise de-ntition aussi?
-Elle avait déjà un râtelier.

Champireau vient d'assister à une
catastrophe de chemin de fur.

Il est très impressionné et va trou.
ver le chef de gare.

-Monsieur, lui dit il, il est au-
jourd'hui avéré que c'est toujours le
premier wagon d'un train qui est
éc-asé. Alors, pourquoi ne pas le
supprimer î

Deux parisiens tombent dans une
guinguette de campagne, qui n'est
pas précisément d'une propreté hol-
landaise.

-Je crois qifil est prudent d'essa-
yer nos verres -avant de nous en ser-
vir.

L'autre, jetant un coup d'oil sur
le service de table:

-Oui... mais avec quoi essuierons-
nous d'abord les serviettes Y

Pour aid'r in camarade qui tra.
vail/e dansla vigne. - Quand un hom.
me n'attend aucun héritage oh aucun
don, il lui Fera profitable de lire com-
ment la Fortune a sauvé de ses cama-
rades en aidant à leur bonheur. Pour
vous dnnner du courage nous vous
donnons le résultat du I83ème Grand
Tirage Mensuel de la Loterie de l'E-
tat de la Louisiane à la Nouvelle Or-
léans, Louisiane. Le No. 77,081 a ob-
tenu le premier grand prix de $75.000.
Ce numéro avait été vendu en cin-
quièmes de $1.oo chacun. $ .o0à
Frank Noble, de London, Ontario, col-
lectés par la Banque Molson de Lon-
don, Ont ; un à M. F. M. Searles
de Bismark, du Territoire de Dakota
collectés par l'intermédiaire de Mrs
Mellon, frères, banquiers à Bismark,
D. T. ;. un à Gechard Teping, No.
733 rue Market, San Francisco. Cal
par l'intermédiaire de la Banque Paris
Londres et Amérique, San Francisco
Cal. ; les autres ne sont pas publiés
par demande des intéressés. Le No.
:7.050 a gagné le second prix de $25,-
ooo vendu 'galement en parts de Sî.oo
chacune. Une (SS ooo) à J. M. Briant
de South Witley. lad, payé à la Ban-
que de Columbia City (Iudiana), un

s autre a été payé h la Banque Nationale
Métropolitainede Cincinnati, ;; un

t autre a été vendu en partie il Milwau -
kie Wis,,et le reste ailleurs. Le No.
35,597, g gagné.le troisième prix de
$o,ooo vendu également en cnqui èmes.$.o chaque, un à Wi. L. Lervis

ollecté par la'Cie d'Express le Sou.
thérn; un autre par Win.' G. Wid-
mayer, Nö 86 marché central; tous
deux de Washinton, D. C. ; un 'autre
parEdward Straub, de Crescent Ci,
Cal. ; le reste ailleurs.:Les Nos 5;a
et3589, ont gagé chacun les deux
qdatrième prix de $6.bo is étalent

* vendus ch parties à Kansas City, Mo*;
à Sa'Francisco, Càl. et, tc Le
prochain tirage (185ème Grand Men-
suel) aura lieu mardi, le 13 octobre
a88.5,et qücon'tu'ichète'tï billet* ou ".'
unerpartle:de billet aura la: chance tde
ggnqr uneipartie des sg655oo.qui.se-
ront iditribués., mais .s vous désirez
des Informations adressez vous à mon-
sieur A. Dauphin, Pouvelle Orléaui,
La, mais né làiieua pas échipper a'op

a portunité cette fois.

j-.
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TEMPÉRATURE D'ÉTÉ

Le dernier pensio4naire à l'Iroquois House.



Il'f&i'saai n .ted ;éns aea
pl1uvdearAndt'ole;afr. de nauvpi
humeur, s'enfonçait dans ,onfaiiteu
son fu 'Mteilânait etil n' vai'ss
courage d'y jete un bOoho podr
ranimer. -

La sonnette avait tinté depuisq
matin ; car il faisait un de ces tem]
où les oréanciers 'arrivent pleins d

-confiance, persuadés que monsieur e
Id.

-Je n'ouvrirai pas, dit Anatol
en entendant,d nouveau le tintemeî
de la sonnette. .

Il regarda l'heure, ot, comme l
visiteur redoublait ron appel, il s
.décida et alla ouvrir, murmurant:

-C'e-t peut être mon failleur i
Effotivement c'était le ail eur !
-J'apporte la redingote de moï

sieur,; , ùmon grand re-gret, je suâ
forcé de dire à monsieur que je n
pourrai plus rien lui livrer avant l
zeglement de notre petit compte.

Soyz sans inquiétude, lui répon
dit Anatole.

-Je suis sans inquiétude, mais j
suis aussi can argent,!... 1. y a e
longteups que monsieur ta oromet..

Anatole vit avec terreur que tou
a uae borne, même le crédit de
tailleure, et, plein do découregeumeu
il se replongea dans sa mélancolique
reverie, apès le départ de son créait
cior.

-c'est fini, je ne mais plus con
ment faire, murmurait Anatule, j'a
la guigne I... il y a un an je me ma
rie, je crois que c'est le bonheur, j
tombe sur une jeune coquete, un
belle-mère effroyablement énervante
et de plus toutes deux m'ont dupé,
car, au moment de palper la dt, je
m'aperçois que les châteaux de ce
-dames étaient en Afrique 1 Enfin ra
voilà divorc;, non sans peine I et j
n'ai plus rien, car j'ai perdu encore
un peu de mes illusiuns our les
femmes et sur les tailleurs 1 Enfin, i
.ma reste une redingote neuve, on di
qu'un homme bien habillé peut tout
conquérir I Que faire ?...

Anatolo termina ce lugubre mono-
logue par un baillement, il essaya de
lire, mais rien na l'intéressait..- Que
lui faisaient à lui la politique et la
guerre ?... . .

Il replia son journal d'un este
d'ennui, .quand ces quelques lignes
lui sautrent aux yeux:

" Mariag-t riuheu, rien des agences
dots splendides, s'adresser à madame
de Conjungo, vingt ans de succès,
célérité et discrétion.

Voilà mon affaire!m s'écria Anaole
bondissant de joie; et, prestement, il
fit une toilette minutieuse, se rasa de
près, endossa sa redingote neuve, es-
saya trois cravattes, et prit une
voiture pour ne pas ternir l'éclat du
soulier vernis dont le bout pointu le
torturait.

En quelques minutes il arrivait
chez madame de Coujungo, l'ange
tutélaire der célibataires.

Un domestique correct l'introduisit
dans un salon somptueux rempli de
meubles engageant appelés causeuses;

-on lui dit que madame de oConjungo,
fort occupée, allait venir dans quel.
ques secondes.

Une dame d'espect vénérable entra
bientôt.

- Monsieur, dit-elle d'une voix
-douce, c'est votre bonne étoile qui
vous amne vers moi I Je devine que
vous ôtes garçon et que vous formes
le rove de ehaque cour isolé, en un
motvous déasites un ecompagne.digne
do vous? Vous arrivez à merieille.
J'ai en ce moment une colleotion
charmante et riche de jeunes tilles, do
veuves et de divoredes; i'ai toutes les
fortunes, toutes les positions et tous
les ages, et presque toutes les natio-
.nalités. Je puism' vanté, contiïqta
Mme de Conjango -avec volubilités,
je suis universellement connue, je
base mes;allianoeusur.la plus parfaite
honnôteté - et sur la sympathie -des
.me; j'ai fiit bien des heureux.l
Mais, dite:moi' mionsieur? ce:qué
vous désirés 1po qe vous pporte
vous-mO-mes. •·. - ....

-Madame, iu serai franec,:jeo.n'aP
porte que ,ma personn;e¡. mafortune
a été fort-endommagée,.mais,au be-
soin je pourrais prendre le nom d'un
-petit villaß oùdöis 'nd.

o'est peu.eipnme apport; ainsi,
'vous n'avez aucune fortune sonnante?

-Rien, hélas ! et C'est pourquoi

M ehrfìËàmariageriohsètrer · GRÂ.PILiLGtES wruarmã¯vseo -n.snsieur.s présentesu.greffe.

e v o b a otp u m ai ; p e;li ree S seul em e, p ar w e en pour u n .d
-Nouat'ees'pa ma; pet-ese """''"" . resemon.-1. omi u'nt ani, eandia n

,t purri-Je voitstroveraun bon parti D'oncle à:uqveud pa nra, t r -treman. ne
e us á ignores pas' qu'en cas de ré- -- Si je.mordisait..-i les vacanes.

nusiett vous n'apportant rien. vous rant l'one1IÑ a c'ait absurde quand,.-on
le me donnerez, le dixième de.la dot; en ceemoyeín i a - nou:dicutra,. no:s s. rot. pettre
l c'est ce Ju'on appelle les épingles. ufL.conoession.d . .r d e

- C'est cenvenu, dit Anatoli ou . Sön neveu,- d sa'Yo apîs cl O paEa-dela Loteriede
le Lignaî;t un papier. ressante : PL Eta't de la Louisiane LA ao or3 -on G arI.
ps Madame de Conjungo. prit un iin. -- Que ce n %o:t pes-cela-qui voua - -..

le menue dossier et se mit à la feuille- retinne, ron.oneI je la paierai iactso n [jUn iu a .- , ayont revu
t ter. . . I drerrmen]uile,,nï ij-l/deLs ucour- l "" " :um ' Orientales

-J'ai d'abord, dit-elle, les jeunes . 'agn' de .Léfr'- •u Loutia- to remui- îa u i-rm unp itvégétal
e, filles ayant tache. Cbes le nareliandde oargm: , 1u. ri no ns goè,. -î Iloas person- r: e ,ta e
nt -Qu'entendez-vous par là?... dit Une àrus1e feiv î'aumu e p3i. t de ellemenN -e '4Miln a aet r que 0tar ,sM ia ., .t. - leetan

11 , 11 . des It'ai sia t a ~ l . l - , eSl i gue-Anatoto intrigué. ach:. rLadtrieurs. ' ofU est condu1,if asreptî>h f raeraw./"" * e lauma et k u.a" u gutte-
le -Rassurez-vous il y e a de chr-. -e- e r.ai-i parQe qu'elles ont v j "1 rit athcalement la bi k li h ense et
e mantesm; cela veut dire, ir'exuinple, bRÊ#irLI!1 dit0.05, a.s aussiatôt qe Urt<uit. are d«i5 àn- tout ilsJ M 'es r:Vut1ses: après

qu'un de leur parents est, à la Nouvorl- j. -g. et, elks7eárayq. <un «utdhs fn. hMS iWC'tS~)Li I uiuuxr-tI-~ ~fl ~i'liOli, giuatlil"s iai s di: il'- e ci, touve
là-Calédonie, par raison do santd. - h I 1. joie, Madatua, lI jIne A ... u ' SVir arcn
Ces petite détails rendent les enjeta1 -Ctri!i lui j traux man ide P par l-dsir de

. moins difliciles sous le rapport de la -La j io de s.rrouver n oulagerles st: ; iiIL.ifta

is fortune, et là j'en suis .are... .nj'verrai gi,'I . : fln s!:enPt,

0 Anatole, d'un geste d:ige,iutcrir n- -ryen ia t i, jr lti
e pit M ein de Conjungîî, lui dis. i: rentialyîr. Eule na posto si

-Vous ne me conneaisez pa. ! Je at ree i n' S1 t .. It titft ce
- tiens à la fortune, parce. que.. an. *c;.:;& . d , r0 .i.tl'titi j utaî-aad tù.il>A.tNîuy.-. IaitV.u1.-N-n', 1,'

jours, c'est une nécesst et' I T ît ta .i-t
'mais,avanttout, jeYeux uno f-w1u di-L- titiuii.-.;!.t*Ij a;?,LCr

i sans aucune tace.o

. . JO vous comprensi unP : . ar .a ;t:
t âme est pour vous préfr.ib à tt,
s les charmes physiques et rér;i , t -.

t. Vous vouiez une j:uue fille k .bon..l.i"
e famille, élevée dans.o étai prin-

le bSd ans L d .as , - - 'G . , -i- s oeaaun erux un Qalm u ij O 'i'.l< î-II
:. : •" i* . -sans reproches u .lui parie d'une jàune ille fort -EGUL IT1

-. Pruuiument I J'ai votre affaire I bien élevée et fort instruite. GlRANi) TIRAGE, CLASSE K, DANs-L'ÂOAoA i- plullvpe,,r nitini dit Mme de Conjungo, atteignant un -Elle posaède trois langurs... . DEM- ilEs mUs.IQUE, A LA NOUVJIMLE u-9 ir lu agnelutidisu sIiiatempsautre énorme dossier. -- Troisê I OnLEASs, ? DI, LEI 13 OCTOBRE le permet et ju i'm ais contraire, du tuai.a -
o -Voyone, dit Auntole, anxieux de -Parfaitement. 1ss, ISSInsa TIiaÂGiAJSrESUEL. - u -a ier.-letur* de Insemainela loi %.

A connaître les- liancées que devait ren- - Peste ! on se y.laint déjà du - Prix capitaI - - ,75,000 ri t 0 "he." ' " " h °'°" "our.
fermer cet énorme volume. bavardage des femmes qui n'en ont Prix., dtPa..ase, aier et r-ur: li.ct; einants

Mme do Conjunago 1adressa un '00,000 Bilet 1 %er ilaNiresa- aYc olurs paret, ItX, exceptâ cjriin ,oursMe t drne ou jno aie t u dI qu'une. que. Fraeuon en cinquiamem a iproportion. qui ser ro= . our dii peques-nuies et quiSternel sourire ià suu client, et lui dit -seonagt annoiicéb als dtgIiJourniax.

s d'une voix tendre: It• paLssToEnvschaudsà Elim-Wood Grave aux

-ous compr nes qu'il faut faire Bidon, poidat de deaxièmo eclasse,LISTEDESpxdelavie. ql ...... $70cA. BOURDON,

a quelques petites concessions. Voici rentre du Tonqutin avec une jambe de 2•I . ........ 25,000 5,000 rant

b i.1 ., i s 4 ..... 101» 1000
e un parti splendide, une fille unique, bois. a Prix ................ 0,00 0 a9 ,00- T to
a 800,000 francs, des espérances, bien -NoblehUros,fait M.Prudhomme, . ...... su oo .jg

élevéevigeing ans, seuleuien grâce à vous, la .franc3a un pied en ' 0 M rhand de Poissons en gros
il y a iu seulement, elle est bossue •ne. .so
par derrière et p.r devant. Je ne Bidou, simplement:.:0 .. .... Io sise . détail.
veux pas vous tromper, c'est une -Je crois bien, c'est moi qui le 100"...R No
balle me, maisllele eas très bouue lui ai la " • i Prx dApproxhmation de 750 0,7r To'stes sortes de POISSONS frais
Sd'enveloppe. --- e " i '00 et,salés.

e Anatole fit un geste d'épouvante. Au restaurant: . "9. ! . -2.m Importations quotidiennes et spé-
a -J'ai mieux, une jeune fille de Un consommateur demande une 1r10 prix.éIevan à.................265,50e cialespour COMMUNAUTE, R S-

vingt ans, beaux cheveux, 450,000 pêche et uin verre de vin blanc.. On La , â ,alIicaion iura pri x eluba doti°nt TAURANTS, HOTELS, Etc.
a francs, de belle taille, mais la pauvre lui sert un fruit préscntable, nais un 'àla Nouvel-oriéano.
B enfant a.une jambe on caoutchouc. ' liquide d'origine. douteuse et d'une Pur,°eu apllas ales inffOfLÈd i éc ,ists vT LEPHONE668.Il nidonnant ire adrssuiatbý TEEPO E 6

-- Ah ! jamais I limpidité moins que problématique. L n rs » os d grD Effets livrés à domicile gratis.
-La jambe ne va qu'au genoux. -PaGarçon I s'écrie le client, rem- , aanque parExprlss (Toute. onti-al23a

, --Non, non, dit Anatole, se levant portez moi ça bien -vite; je n'aime sommes au-do.sus ue s5 a nosifais dliventirm
. et ·voûlaut partir, tout frémissant pas la pêche en eau trouble. adrssos . . INsI lýxV, AVI8 AuX hIEREB
I d'épouvante.. Nouvene-Orl .ea Lia.

- Réfléchissez et revenez demaino n à N. A. DAlPnze - stoie saisest u nuit , e
Squatre heures, dit Mme de Conjun- Homines débiles et nerveu 07 sevent.Ss,,Wah n o m . c ur;et.les cr.s .l .. ,en-uiS oun edsa

-tai. -•~ . u sirop calmant de Mme Winslow pourgo, j'ai une bonne idée qui pourra On voua permet de faire un usage cakES3i1E 83ll 18t18ti5 DO"°C ,a""a.".ifo.'So a M e Wiosim"
On vousl.permeirspeeitfaiade eus usageé IMM&-réussir. . gratuit de la cêlhsbre ceinture vottuaque Ia"~i ncItc8~ ~ sc.f

Toute la nuit, Anatole, vit en rêve, du DeDyencau suspensions électriques ut adfraSidls IIt bt igusér'ii--'leance. aàmares. e remde ette iral

ou plutôt en cauchemar, des mariées attachés pour le soulagement rapide et la NEW.ORLEANs NATIONAL fANE, lras lestomac et le utestinO, fart disparaltre
l'entourant, elles boitaient, louchaient guérison permanente de la débilité ner- NewO.riemn.. La. i« coliques, adoucit les humeurs. réduit l.. 1..

e s . vouse, la perte de la puissance virile et oug -anamaus et donn=une énergie nouvelle &tout
on avaient des bosses comma policla-'autres dsordres de ce genre. On garantit la ,?ggeauag é Me Wnéelo, pou, la

nne guérison parfaite. On ne court aucun LOI sIAA NATIONAL lIANE - eoiti. e, caernts." est craibe au goat et
Madame de Conjungo avait raison risque. Panmpltet illuats6 avec pleines new-Orenns, Ia'.,'est préparé rd'aprel taorameriptin d'une des plus

les chiffres fantastiques de 800,000 informations, conditions, etc., udressé STATE NATION eA OeainsE, ., La und i e ag vesnt e tul

francs chantaient dans la mémoire du Franco par la malle star demande il la aEnANIA NA TIONAL ]BANK, pharmacis5, dam le monde eutier. Prix is.

célibataire, et presque malgré lui, Io Voltale Bit Co., Marshall, Mich. . . · .NawOrlem-. xa.,1souteml.
lendemain, a quatre heures, il retour-
nait chez la marieuse.

Anatole passa dans le cabinet à Nouva.a IrriaSsAlr. Aux MinAGRIES. INVN UT i.

seertonieur,j'ai beaucoup pensé à OV R SOFA-LIT BRE VETE.
vous, dit madame de Conjungo, je
viens vous proposer le bonheur; c'estiBr é aeA
la perfection au point de vue moral Breveté en France, Ange.
et physique, si vous la voulez l'entre- terre, Etats-Unis et Canada.

vue peut avoir lieu ce soir, car la
personne est un peu pressée..U . . Un L ' :P fa it

-Ah 1 madame, que de reconnais.
Uanço ISofE Eleza.nt

±C'est convenu, un dixième de la .S-
dot Commie Sfa. Comme Lit.
Anato Efiend t le soir ave impa- N N'a ni pieüs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou .autres ajoutes qui dans d'au-
ce. sanfi, dxeheures, il arriva g tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements:et .manquent de polidité etde comfort,

chez »'providence. - d
Ee et là I vint lui dire marda- Za pssèe neplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire!à faire le lit.:

mDue Conjungo, et, par la ports en, 3 Tbus- deCiarent- IinventI.onaedmi.r ble.
tyuvpite, Auatole, apergut une robe ES Le ofa t-il MKouee'•ast iit ée tio m-6iidn în ae avec un matelas de 48

etégère. Son cœur battit un p eu o o· Heter est un soaAbe salon. pÛ,orreassti d ganst ' lex
enfinîlde jarret tendu, le sourire aux -' k e.LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dsns toute maisoni e.chambia d'étiangcrs fait dé -
lvresl'mil brillantil entra, saluant faut.en euldm'anut.on peut. mter un excellqnt lit dans la.pièel er sofi-t se trouve placé.
très -ba. -LE SOFA-i r HOVER est le di-dratin de totes lu'equjnoccupent qu'une seuls

Q dihoreva la 8j il poesa Plieb. AJ.'aine dede nble ell'.i poasdent nit'oen-oun ue -r. ....

Uno'ri.horrea l , LE SOFA-LIT -IOVeR est une triiuvaliUe po* -les miles -qui bt-enitde
taitg sa belle-mère.er les a encombrants A 'eur ~- seoa-lt se0mpsa dclaq ii15ces-s'abistanlt Comme les -couchettes

C isb. ordinaresidnet il prend pe dp pla.): .Nous mcomaidois à tenu gsonni u eat n sroa-lit Hover de
Anatole est encore célibataire, il o w l. ileur commande m--%S--. et aingt avitertout r a rpo dela lvaon

cherhe' toujours l'Ane soeur dela Prix de Sa a $75. a.mdan.ma'iles.et avatsgeliss
sienne, mais il n'ira plus la chercher. . . . . . . 8 D E &UX T E R DILA
dans nu eagence natrimioniale.

Copagnie Universelle des Comnodes-Cabinets
3 R ue' St Sarement, Coin a R St Nicholas.


